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monde eft plein de gens, qui ne s’ occupent
que de nouvelles inventions, et de la recherche
des verités occultes. Ils ne s’ arrêtent guêre au

bien public, et fe bornent à d’ agréables fpeculations,
qui ne procurent du plaifir ec de la fatisfaction qu’ à eux
feuls. Loin de fe propofer l’ avantage des hommes en
général, et celui des pauyres en particulier, et de ceux,
qui cultivent la terre par le travail de leurs mains, loin,
dis-je, de leur en faire recueillir les fruits avec plus de
commodité et d’ abondance, plufieurs ne contribuent.qu’
à appefantir le faix de leur mifère.

Les découvertes et les arts, qui fervent à nôtre fou-
lagement et à la commodité de la vie font préferables
aux plus fublimes-idées d’un fpéculatif,. et au travail jour-
nalier d’ un homme, qui cultive Jes champs fans refléçhir
fur les moyens de leur donner de rouveaux dégrés de
fertilité; Quoiqu’ on nous .dife de ces mondes dans
les planettes de nôtre monde, qui eft-le meilleur, dit-
on, bienque ceux, qui en parlent, ainfi, éprouxent tous
les jours le contraire de ce qu’ ils en difent, l’ inven-
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"MES (04) MM ca 001805 1EsST 17 Tr sc, TSteur de ces. mondes prétendus ‘nevpéit, on. plus- que
le-Public, fe promettre aucun avantage réel de cette dé-
couverte, quand on la fappofexgitrauti certaine, qu’, elle
eft. douteufe. Le célébre Moine wbzhé;Pagrt des
plus ‘grands Philofophes de ce fiécle# n et fans doûte
pas d’ un autre avis, ‘quand“il die” qu-ûn Pätofophe he
doit avoir pour but que le Bieñ public, utilité du genre

urine us Les déporrenes 9e Lens de iréte
verité que ce doit être -là le motif de toutes fes re-
cherches, s’il veut être trouvé fidéle dans l’ ufage de_fes
talens par celui, qui les lui a confiés,
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1 bi s 2Nous ‘ofons ‘dire que c’'eft«läprécitément ce, que
nous avons eû en ‘vue dans nos’recherches fur l’ agricul-
ture. Les'découvertes, ‘que ‘'nôus. avons faites dans cet
Art, -font..utiles ‘aux Maîtres ‘et-aüx" Domettiques, aux
(Grands ‘et aux Petits y aux-Richies”ér dux'Péivies. Cet
un fecret,' qui ne demande avcutie dépenfe, éécuh chan-
gement confidérable pour les inftrumens et outils. -Il ne
faut pas plus de-bêtes pour le labourage, pas plus d’ a-
drefle et de fagacité, que pouri-la maniere’ ordiniire ‘de
cultiver la terre. Cependant on profitera an moins d’un
tiers, et Ori rétirera les” avantages ci -déffous {pécifiés

“ta ab
1) Onpourtr nourrir ur tiers’ plus-dé Boeufs;

ap Un°viers,plas:de Brébis; ".L vor
JL 3} Bngraiférv ain: tiers”plus de !Botaill,
>n1g)cOncaurs deux fois iplus de Runfer, ‘qui fervira à fu-

Miertotis Jes ‘deux «as” les etfamps, où‘? on féme
vjasoagaine d'Hiver, ‘ns28 À JosUb n3 eu 53 ne
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5) Au lieu qu’ il faut laiffer repofer la terre, elle pourra

produire tous les ans.
6) Il. en fera de même des champs, qui portent les

grains d’ été, qu’ on eft obligé de laifler repofer
un an.

7) Sans qu’ id en coûte un denier de plus, la terre fera
beaucoup plus graffe qu’ à l’ ordinaire.

8):Les Champs ‘feront, purgés de mauvaifes herbes, et
P on recueillira les grains fans yvraye.

9) Dans le Champ d’hiver on peut arracher ou brûler
le chaume d’ abord après la moiffon fans craindre
d’ affoiblir ou d’ épuifer le champ. Il fera même
neceffairé de le fairé incontinent, à caufe de la
graiffe de la’terre, et pour lui donner le temps de
fe repofer, parce qu’ autrement il feroit à craindre,
qu’ elle ne produisit plus de paille que de grains.

16) Enfin après ce nouvel arrangement la terre fera auffi
fine et auffi legère que celle d’un jardin, er elle

“N° aura befoin que de la moitié du labourage, qu’
on lui donne ordinairement: On ne verra pas
même dans le terroir le plus épais, la moindre

‘motte ‘de terre, On n° aura que faire de cylin-
dre pour les applanir, et par conféquent le labou-
reut fera beaucoup foulagé. Quand on aura pra-
tiqué le Secret, que nous decouvrirons au Le-
cteur, on verra, qu’ il s’ cn faut bien qu’ on n° ait
marqué tous les avantages, qu’on en peut retirer.

On fe contentera pour le préfent de donner une lé-
gere Efquifle de ce Secret. Ce fera une figure fur du
papier, reprefentant un champ labouré, fur lequel.feront
tracés les filons pour le grain- d’ Eté et hiver, fans ou-
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blier les Eteules; le tout auffi géométriquement, qu’ on
peut l’ exiger d’un homme, qui n° eft mathématicien que
par pratique. Ces fillons de papier {e font et fe défont
avec une petite charrue, ou avec le doigt, et fur le revers
des fillons on pourra lire un problème en vers, qui mar-
quera ce, que ce champ a été, et ce qu’il eft devenu. On
pourra enfuite faire pratiquer tout cela réellement par le
plus fimple laboureur avec la même facilité, qu’ il eft figuré

fur le papier.

Nôtre Secret peut être appellé à jufte titre: une agri-
eulture univerfelle de nouvelle invention, puifque 1) elle fera
une fois plus confiderable que celle d’ aujourdhui, fans
qu’ il foit pour cela, neceffaire d’ étendre les bornes des
champs, et 2) elle aura prefque une fois plus d’ utilité.

Je prens donc la liberté de propofer mon plan à tous
les Souverains de Europe, à toutes les Académies des
Sciences et à tous les habitans de la campagne, pour le foû-
mettre à leur examen et à leur décifion, leur promettant non
feulement de leur communiquer le projet et le détail necef-
faire, mais de refoudre toutes les difficultés, qu’ on pour-
roit me faire, On aura la bonté d’ affranchir les lettres, en
les adreffant à l’ Editeur des découvertes fur agriculture,
et d’ y ajoûter un gro/èhe pour cette feuille. Quant à l’au-
teur, il n’ exige pour fa peine qu’ une promefle verbale ou
par écrit, de lui donner, après avoir reçu le plan et les
inftructions neceffaires et en avoir fait une heureufe expe-
rience, à la prémiére moiffon, la cinquieme partie du tiers de

plus qu’ on aura recucilli À P égard des Souverains, il
s’ en remet entierement à leur Libéralité. Il efpére auffi,
que par une reconnoiflance chrétienne on-donnera la dixié-
me partie aux pauvres, ce qui produira affés pouf nourrir tous

les
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les néceffiteux du pays, et pourra contribuer à d’ autres
bons effets. À Leipzig le 6 Avril 1748.

Avertiflement.
‘explication claire et précife de ces découvertes avec leLs plan et la table, feront trois feuilles, et fera divifée en

to chapitres. Le 1 eft la clé de la table, Le 2 P explication
du Probléme. Le 3 l’ explication de n.2. Le 4 P explicas
tion de n. 3. Le 5 traité de l’amélioration des prez. Le 6
de ce qu’ on pourra”nourrir au-delà d’un tiers de plus
de Betail par l’ accroiffement des champs, Le 7 traite des
moyens d’ améliorer les Bergéries. Le 8 des moyens de
planter et d’ avoir des bois en peu detemps. On expofera
tout celà aux yeux du public fur une eftampe, qui con-
tiendra oo toiles en quarré, marquées avec toute l’ ex-
actitude poffible, fuivant P échelle, qui fera au bas. Sur
cette eftampe on Yerra reprefentés 100 payfans éloignés de
3 toifes lun de l’autre. On mettra‘ce titre au bas de la
Planche: Prejer pour faire des plantations de bois et de
Miriers dans l’ efpace de 15 ans fur un champ, fans préju-
dicier au grain, et princivalemens pour faire croztre en
25 ans une forêt d’ arbres d’ Italie, ou de ceux qui viennent
le mieux dans ce pays-ci aufli haute, qu elle le féroit au
bour de 100 ans en les cultivant à la maniere accoutumée.,
On tâchera de prouver clair comme le jour que dès la fixié-
me année on retirera le revenu du champ et tous les fraix,
On joindra un plan, qui indiquera le moyen de faire à peu
de fraix un bois de l endroit, qu’ on appelle à Drefde
le Sable, près de la Ville-neave, dans lequel bois les bêtes
fauves pourroient gîter au bour de 5 ans. On verra fur
une feuille détachée le compte des dépenfes, qu’ il faudroit

faire
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faire pôur cela et le profit, qui en reviendroit. On prou-
vera en même temps, qu’en deflinant aux environs. des
grandes villes, comme Leipzig, Magdebourg, Halle, 100
arpens de terre pour y planter du bois, ils rapporteroient
au bout de 100 ans-39915 Rérchsthalky de plus, qu’ en y
fement du grain. Le 9 comment on peut fertilifer un

terroir fablonneux. Le 16 contient plufieurs
exemples décififs en faveur du projet.
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